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Vtienne avait semblé reconnaître la suprématie du Saint-s.iè,ye.
lo-niface VIII appela au trône varant Charles Robert dec Na-

-pies, ou Carobert. Les mSeurs dissolues du hîidi de l'Europe
-pénétrèrent en Hongrie s0ous l'insolent patronage de ce inonar-
que. La lassitude dles Ilotgrois, épuisés par de oge ur

res, ne( lotur permit pas dle résister 'an nouvel ennemi qui se
présentait à eux sous unc formie aussi séduisante. Les bala-
dinti envahirent le palais de Hude, les danses succédèrent aiux
Orgies, les jeunes noles gaispiillaient on stériles prouesses, d]ans
des passes d'armes, le courage que loir avaient transmis lcurs
ancêtres, Carobert, ayant osé toucher à leurs privilèges,, se
p)erdit. Quelques mnagnats conspirèrent. Le roi n'échappa
au, fer (les assassins que pouir tomber dans les pièges que3 lui
tendirent les Vaiaques. Longtemps il erra d'asile en asile, ex-
piant dans la misère ses premières fautes. Mais par une ré-
voluition assez fréquente dans l'esprit des Hongrois, et qui
donne tine hello idée do loeur caractère, la -nation, touchée de
son inloituno, oublia sa haine, et rappela celui qu'elle avait na-
guère expulsé. L'adversité porta ses fruits. Charles Crut, devoir

néiiter par des conquêètes l'amour d'une nation guerrière.
Il subjugua la Dalmatie, la Croatie, la Bosnie, la Bulgarie, la
servie, la Cilimanic et uneO partie do 'la Rulssie. Il mourut
Couvert (le gloire.

Louis 1er, son fils, guebnîor plus habile et plus heureux cri-
core, après avoir vaincu le's Saxons, puni les Vala ques révol-
és, et chassé les Trartaires qui couvraient déjà les frontières. de

la liongrie, alla porter bt- Italie ses armes victorieuses, polir
venger la mort dle son frère André, roi de Naples, assassiné
pagr le prince do Tarenton aux instigations de la reine, la trop
ýamousc Jeanne de Naples,

zcasimir le Grand Venafit dec mourir:ý; la nation polonaise,
d<rune voix uinanime0, offrit à Louli4 la couronne ; il l'aceepta.
])e ce jouir, les Hongrois firent avec les polonais une alliance
vofsacrCe tantôt paýr la gr, tant6t par le » aaheur, et qfui
Ilissa [ru cSeur des deux ýpeuples (le ces sentiments qui ne S'é-
teignent puas ; plýecs VOisins, Moins encore par la .géograpliie
quLe pr-leur Ca«rlctâre et leurs il1stit11tions, l'histoire nous5 les
montre-trUvees t ensemfble des VPiodes gtorieuses, fous des
rois communs, et tombhant pour les tnêmes use.Née sur les

arunps de bataille, à l'ombre de lc Crix, leuraliance Survécut
ît lourClitte* AU jour dei réveil, ils ýse sont levés, làa main
fdans la ilin>n,irm,és contre 'la In ème ôp pression.

Le Polonaim et le Hongrois sont frères,
Qu'îlce aient en main les sabres ou les verres,^

8i8ai1 le refrain ri 'Ùale viiil chanso-ri ma'gyur.
Roi (je deux nt,Iionts libreý-, lityi Mlit s'Oth faire 'aitrer mnal-

gré les atteintes firéq4<etesqsl 0ý porta ileurs ltlsorte8. En Hon-
giil ;Modifiis les lois, ýsubsftit la r'aison au»x préjugés, abré-
geale proeédures, aholit le jugemprin de Dieu par le fu

prtge 9 arti4, s'entoura de savant., et le fut luii-mêmne.
-Pr t a r C nt ii n e la nation lui do(sna po I B t 4 e 6 lr 8

Mfle -ario. Elle fut 1 ,i'Oclaiée roi, titre quti 'avait pour but <le
lui rap, erqe (lO li ec féîininn, elle (levait appel--
ter @tur le trôn ls etuo(ý I,0n lIifla de l'h,01ame.

La brarlche de Liziiîirentée muxr 'celle d'Anjou, la
uailtinadaîi proned -$gsmend le épIouxI de Marie.

~AltsUVOdecemonfarque- e$Wn 1 'oabre et umex.embit

aul milietu dles gruerresreicue dont l'Allemagne et la B3o-

bénie furent lu' théâtre. Jea.n 11111.s et Jéî fnie die Praguîe ex-
pirèrent sur nu hficlcr ('o lis"sant Uti Ci i ( vengeance aur-

quel rêéponldieuiltics soldats falnatiquies. -Aloirs paraît Jean de
Trow, plus Célèbre sous le non, de Jean dle Ziska. Redouta-

ble pendant sa vie, il l'est cilcoO après sa mnort. Sa peau,
transflormiée en tamblour, sonne terrible a l'oreille de l'enne-
mi, et sèmne l'effroi dlaits ses rangs.

Pendant que ces lttes5 acharnées épuisaient la Hongrie,
et quie !OcciIent touit on feu voyait la Franice soulevée contre
les Anglais, ses conquérants, l'I'spagne occupée à batailler
avec les Maures, l'amîbitieuse maison d'Autriche travaillant à

son agrandissement, et lenuipire des Grecs agité par des discud-
sions théologiques, un nouvel cnneni s'élançait des steppe»

de la haute Asie, des fl'nît4 ères dle la Perse et de la Chine.
Mélange <le Tai tares et (le Slaves, les Turcs ou Osmanlis, ar-
triés de cimeterres et de sabres recourbhcs, le turban et le'
croissant ltatal aur front, les janissaires oui soldats de la jeunes-
se, les spahis et les piades, conduîits par Bajazet, dit le Fou-
dre, sont aux port"s de Constantinople. L'emper'eur Manuel
Paléologue est réduiit aux dernières extrénmités :l'Europe B'é-
ment enfin. Cent vingt mille hommes se rassemblent sous le.
ordres de Sigismioid de Ho0ngrie. "1 Que puri ride

s'écrie-t-il, une telle armée? Le ciel même tomberait qu'il y
aurait assez de lances polir le soutenir." Il n'y en eut pa,
assez potir vaincre les ltircs. Malgré dles prodiges de-
valeur (le la paut tl3s chrétiens, la bataille (le Nicopolis fut

perduei, (1396), Bajazet, victorieux, s'abandonna a la féroci-
té de son caractère, et, fit lasser les prisonniers ai fil de l'épe

Il falutt que ses Onirabs se jetassent à ses genoux pour obtenir-
la cessation (!tt carnage.

C'en est fait; un dcrnier cii do détresse est parti de Conis-
tantinole. Trois cenît nille barbares entrent <lans ses murs ;
la ville est saccagée et déserte, Sainte-Sophie changée on
mosquée, et les chrétictns traînés on esclavage. Chevaliers,
qlui naguère jturiez Dieu, la Vieîge, les saints et vot.e faïszn,
que vous iriez combattre les infidèles, votre ardeur a peu du-

ré. Courage, bataillez sans relâchle pouir do(, vils intérêts.
Vous n'étiez pas (lignes d'ètre les champions (le la chrétienté.
Le Christ voulait d'autres soldats.

En ce temips-!à, comme (lisent les Hongrois, il fut un homme
envoyé de IYieu, qui s'aîppelait Jean. On le vit tout à coup
sortir de la Vaîruchie, se jeter entre l'Europe et l'islamuisme,
dix fois battre' les Turcs, en bataille rangée, quatorze fois les
murprendre aur dépourvu, et toujouîrs revenir apportant aux
piedls <iCe la mère de D)ieu les étendards pris sur lennemfi.
C'étiit l'intrépider amni dui frciscain Capistran, le chevalier
Blanc, (leconnir le d<hbe des Turcm, cri un moat, Jean Hu-
nynde Curvin.

Uri imuiae, icl'histoire cit impuissante ri dissiper, c(ouvre
son berceau . il fut di)flO avoir recours aux elîrinîiqtîes popu-
lai ne .

En laée1392, dlisent-elles, yviviit on1 Valachieý un boy-
ard de la famille des [Paléologue, dont la fille était d'une rare
beauté. Ou, la notivrait Elisiabelt Miroinaï. Le roi Sigis-

MOnd, attiré por la guerre el' cette province, s'éprit d'amour
pour elle, et en fut payé de retour. Mais la campagne re-
oomms'mç bient4t. Eliwa"et dit, aui roi :. c'Quelle .901: la deii-


